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DANS nos sociétés 
traditionnelles, la 
naissance de jumeaux 

n’est pas considérée comme 
un phénomène ordinaire. 
Tout un symbolisme entoure 
la venue au monde de ces 
enfants considérés comme 
des demi-dieux, des génies, 
des anges… Bref, des sources 
de bénédiction au sein des 
familles et communautés au 
sein desquelles ils apparaissent. 
Comment comprendre donc ce 
lien qui les rend si spéciaux ?

"Ce lien entre jumeaux se crée 
depuis l’environnement intra-
utérin. Celui-ci installe ce 
qu’on appelle en psychologie la 
fusion de Sécure. Ce caractère 
fusionnel leur permet de se 
développer dans l’espace et de 
pouvoir trouver une bonne 
cohésion et leur équilibre", 
explique Chrystelle Bessala, 
psychologue en éducation et 
développement.
"La difficulté va résider, le 
plus souvent,  sur le plan 
sentimental. Car, la forte 
symbiose qui s'est créée entre 
eux, va rendre leur séparation 
parfois difficile. Parce qu’ils 

sont habitués à être ensemble. 
P i s ,  e n  c as  d e  d é c è s ,  l e 
jumeau survivant va devoir 
se reconstruire. Ce qui prend 
généralement beaucoup de 
temps", ajoute-t-elle.
Sur le  plan scient i f ique, 
c e t t e  f u s i o n  s ' e x p l i q u e 
assez aisément. "Les vrais 
jumeaux, appelés également 
monozygotes, proviennent 
d'un même œuf qui s 'est 
divisé en deux. Ils partagent 
alors le même patrimoine 
génétique, ont les mêmes 
groupes sanguins, sont du 
même sexe, et se ressemblent 
physiquement."

Comment comprendre ce 
lien si profond ?

F.S.L.
Libreville/Gabon

AU passage d’une paire de 
jumeaux ou de jumelles, 
surtout lorsqu’ils sont 

vêtus de la même manière, tous 
les regards sont en alerte. Tant 
ce phénomène fascine depuis la 
nuit des temps. Leur interaction 
suscite intérêt et controverse, 
c u r i o s i t é  e t  a d m i r a t i o n . 
C e t  at t a che me nt  e t  c e t te 
complémentarité si spécifiques 
des enfants issus de grossesses 
gémellaires poussent à s’imaginer 
une relation au-delà du réel. Leur 
fusion comporte-t-elle quelque 
chose de supra normale ? Sont-ils 
à la fois fusionnels et télépathes ? 
Quelques jumeaux à Libreville 
ont accepté de se laisser observer.
Vêtue d’une robe moulante 
bleue, Roseline Ndong Mfono, 
la trentaine visiblement, fait 
son entrée dans un restaurant 
de la place. Alors que les autres 
clients s’attendaient, sans doute, 
à voir apparaître un cavalier, 
voi l à  qu’ar r ive  une  dame 
totalement identique à elle sur 
le plan physique et habillée de 
la même manière. À distance, 
on pouvait ressentir le caractère 
spécial de leur complicité. 
"Chacune de nous vit dans son 
foyer. Nos idées de vêtements 
et projets convergent dans la 
même direction. Nous sommes 
même parfois surprises de 
nous retrouver habillées de la 
même manière aux cérémonies 
auxquelles nous prenons part", 
confient-elles.
Cet attachement spécifique a 
été aussi observé chez Maurice 
Linga, agent dans une société 
d’assurance de la place, qui, 

pendant trois jours, a ouvert la 
porte de son intimité avec son 
double, Jérémie. Les deux ont 
construit une maison à deux 
niveaux au quartier Damas, où 
ils vivent avec leurs familles 
respectives. Les affrontements 
incessants de leurs épouses 
ont contraint l'un d'entre eux à 
s'éloigner vers un autre quartier. 
Malgré  cette  distance,  les 
retrouvailles entre frères jumeaux 
ne se sont jamais arrêtées. Au 
contraire. Lasses de se battre 
(inutilement), leurs conjointes 
ont compris qu'il fallait plutôt 
enterrer la hache de guerre et 
faire la paix.
La quarantaine révolue, Évelyne 
Mengue et Solange Atsame 
développent, elles aussi, une 
relation qui inquiète leurs 
époux respectifs ainsi que leur 
entourage. "À la réaction de l'une, 
nous imaginons déjà ce que se 
trame dans la tête de l’autre. Si 
Évelyne fait une fièvre, Solange 
l'aura quelques heures plus tard. 
Cela ne s'arrêtera que lorsqu'elles 
se retrouveront toutes les deux", 
partagent leurs conjoints. Pour 
leur part, Charles et Stéphane 

Gnengou ont 
fait de ce lien 
f u s i o n n e l 
u n  a t o u t 
professionnel. 
A p r è s 
l ' o b t e n t i o n 
d e  l e u r 
b a c c a l au ré at 
e n  1 9 9 6 ,  i l s 
ont monté une 
s t r u c tu re  d e 
communication 
et de relations 
publiques qu’ils 
ont étendue par 
la suite vers le 
Canada.
Quant à Kader 
e t  I b r a h i m 
Doumbia,  i ls 
ont poussé leur 
a t t a c h e m e nt 

plus loin en épousant deux sœurs 
jumelles lors d’un séjour dans 
leur pays d'origine, la Guinée-
Conakry. "Nous n’avons jamais 
vécu séparés. C’est vrai qu’il va 
falloir le faire un jour. Lorsque 
Kader avait trouvé du boulot 

à Port-Gentil en 2013, j’ai été 
obligé de le rejoindre un an plus 
tard, après un long moment de 
passage à vide. Nous sommes 
revenus ensemble à Libreville 
en 2018. Nous avons pris une 
maison de deux chambres, et nos 

épouses ont accouché en l'espace 
d'une semaine", partage Ibrahim.
Malgré la  distance qui les 
sépare actuellement, Ernest et 
Mathieu Mihindou-Mi-Nzamba 
maintiennent la f lamme de 
leur lien fusionnel. "C'est assez 

compliqué. Je pense que le 
temps nous a juste appris à nous 
réadapter. Mais, nous restons 
toujours en contact.  Nous 
prenons les décisions ensemble", 
explique Ernest.

Les jumeaux : un lien unique, 
une vision en double
AURÉOLÉS d’une 
forme de mystères, 
adoubés par les familles 
et les sociétés au sein 
desquelles ils naissent, 
les enfants issus de 
grossesses gémellaires 
mènent une vie qui 
suscite à la fois admira-
tion, curiosité, craintes, 
interrogations, intérêt et 
controverse.

"À la réaction 
de l'une, nous 

imaginons 
déjà ce qui se 
trame dans la 

tête de l’autre. 
Si Évelyne fait 

une fièvre, 
Solange 

l'aura quelques 
heures plus 

tard. Cela ne 
s'arrêtera que 
lorsqu'elles se 

retrouveront 
toutes les 

deux"

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Ils ne se ressemblent pas que physiquement. Ph
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